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Journal des CM2B en classe de mer à Sainte Marie Sur Mer 

Comité de rédaction n°1 : Félix, Anaïs, Alice, Nastassia, Enzo et Thomas (journal rédigé dans le 

car au retour vers le centre)  

 

                                                         Lundi : la fameuse escapade  

Aujourd’hui, excursion toute la journée, pique-nique à midi, le matin aux 

marais salants et l’après midi à l’Océarium  du Croisic 

Les marais salants de la presque île  

  Au départ, le nord de la presque île de Guérande était une montagne de granit. Mais avec le temps et 

l’érosion, la montagne s’est érodée, le granit s’est broyé et est devenu du sable. Avec le vent, la pluie et 

le gel, le sable a été emporté et a comblé les deux îles. Par la suite, la Loire a déposé des limons argileux. 

Comme l’argile est imperméable les hommes ont décidé d’y construire, des marais salants mais ceci est 

bien facile à dire mais à travailler non, il faut être musclé pour tenir des outils à long manche comme le 

las et la lousse et ce métier est aussi compliqué car en été, il faut travailler du lever du jour jusqu’au 

coucher du soleil, et en hiver, il faut entretenir le marais. Même si ceci est très fatiguant, c’est très utile. 

En entretenant ces zones humides, ça grouille de vie. Une chaine alimentaire s’installe. Au début, il y a 

les algues qui sont mangées par les insectes, qui sont mangés par les crustacées, qui sont mangés par les 

poissons qui sont mangés par les oiseaux (le héron), et si jamais une espèce disparait c’est toute la  

chaine alimentaire qui est détruite. Et n’oublions pas qu’au bout, il y a toujours nous, les humains. 

   Mais au fait savez-vous comment fonctionnent les marais salants ? La veille des grandes marées (deux 

fois par mois), on ouvre une trappe pour faire entrer l’eau dans des canaux (les étiers) qui conduit l’eau  

dans la vasière, puis dans la saline, elle décrit un long trajet en labyrinthe. Pendant ce temps, elle 

s’évapore grâce au vent et au soleil. Puis elle termine son parcours dans les œillets, et c’est là que le 

gros sel est récolté. Il est gris car il est en bas sur l’argile, quant à la fleur de sel, blanche, elle est 

récoltée a la surface, pour le plus grand plaisir de vous les parents qui êtes de sacrés gourmets… n’est ce 

pas ?     


